
Déjà des difficultés 
dans les relations 
avec les Soviets 

f,irafr F I R M E S F R A N Ç A I S E S 
A N G L A I S E S E T A L L E M A N D E S 

L E S R E N C O N T R E N T 

Londres, 5. — 0 y a quelques Jours, on était 
informé qu'une maison allemande, la maison 
.Wolff. qui avait traite avec tes Soviets pour 
d'importantes fournitures, renonçai, a son 
contrat, par suite des difficultés qu'elle ren
contrait avec les Russes pour l'application 
de «on traite. 

Hier c'était une maison anglaise qui aban
donnait les relations commerciales qu'elle en
tretenait avec les Soviets, dans l'impossibilité 
e u elle se trouvait d'obtenir d'eux l'exécution 
de» «agacements pris 

Aujourd'hui c'est un groupe français qui 
semble sur le point eTlnterrompre d'importan-
des négociations «S cours avec les autorités 
soviétiques. 

On peut prévoir on ralentissement de tous 
l e s pourparlers en cours avec lea Soviets. 

Les difficultés de toute nature rencontrées 
par J e t firmes allemandes anglaises et tran 
ta i ses qui étaient entrées en conversation ont 
décourage les meilleures volontés. 

y . 

M . R Y K O F F A L O N D R E S 
Berlin, 5. — Le journal rusée « Raoul > écrit 

Inue M. Rykoft, le successeur de Lénine, que 
l'on croyait on cc-nvalasoence dans le Caucase, 
e s t passé à Berlin lundi, se rendant à Lon
dres U voyageait sous le nom dv Pavioff, 
ma i s ne s'est pas donné la peine de cacher 
poo identité, et -"e nombreuses personnes qui 
|e connaissaient ont été surprises de le recon
naître a Berlin 

Il est parti pour Londres lundi 60ir. 
L A R U S S I E 

C H E R C H E D E S E M P R U N T S 
Londres, 5. — Le correspond*, i du « Daily 

Express • A Moscou dit que M. Rakowsky, le 
chargé daftalres des soviets à Loudres, qui 
se trouve actuellement a Moscou, a déclaré 
Que les soviets désirant un crédit de 150 mil
l ions de livres sterling en marchandises et en 
espèces, pour remettre les industrie» sur pied 
(67 % en marchandises et 83 % en -espèces). 
« La Russie, a dit M. Rakowski, serait prête à 
commencer le paiement des intérêts de l'em
prunt dans deux ans. 

ON TRANCHA LA GORGE 
D'UN DÉFUNT 

C'ETAIT SA D E R N I E R E VOLONTÉ 
Paris, 5. — Un habitant du quartier Sainte-

Marguerite, irèa malade depuis quelque temps 
était liante par la peur de se réveiller, au 
sortir d'un sommeil léthargique, emmuré 
dans son cercueil. 

Aussi, oarmi ses dernières volontés figurait 
«elle. formellement exprimée, qu'après sa 
mort — c'est-à-dire ce que l'on considérait 
comme teM« — on lui ouvrit l'artère carotide. 

Hier, ce malade singulier décéda Le méde
cin de la famille fut aussitôt mandé et se con. 
tenta de seotiouner l'artère d'un poignet du 
mort. 

Mai* la veuve, estimant que le vœu de 6on 
mari n'était i>as accompli s'adressa à la Pré
fecture de Police pour obtenir l'autorisation 
île faire procéder à l'opération «post tnortem» 
exigée par le défunt. 

Et o'est ainsi qu'en présence de M Gauthier 
commissaire de police, un chirurgien de Lari-
boisière vint trancher l'artère carotide du ca
davre. 

i f 
LA GREVE DES BOUEURS DE PARIS 

Paris , 5. — Lea employés en grève des 
quatre m a i s o n s chargées du nettoiement de 
Par i s c e sont réunis ce matin à la Bourbe 
d u Travail . 

Après avoir entendu les délégués, qui 
rendirent compte de la situation,!! (ut décidé 
qu'une délégation se rendrait auprès du ser
vice municipal pour lui demander de se 
joindre au mouvement 

Les pourparlers sont actuellement enga
g é s entre les grévis tes et l e s représentants 
Iles services concessionnaires . 
. . | O Q C a | 

U N P H A R M A C I E N V O U L U T 
k F A I R E S A U T E R » S O N C O N C U R R E N T 

aermonlr-Ferrand, 5 .— L'enquête ouverte 
par le Parquet d ï s s o i r e sur texpiosioo qui 
s'est produite à la pharmacie tenue par M. 
Gazet, à Saint-Nectaire, a a m e n é l'arresta
tion d'un autre pharmacien de la loca'it^, 
M. Bellont, qui a été écroué à la maison 
d'arrêt d'Issoire. 

Il s'agirait d'un drame provoqué par un 
Concurrent jaloux. 

c J'AI ABATTU MON P È R E î » 
Epernay, 5. — Sur les confins des départe

m e n t s de l'Aube et de la Marne, à Clesles, 
canton d'Anglure, un effroyable drame do 
famille vient de se dérouler. 

D a n s la soirée d e lundi, un alcoolique invé
téré, nommé Delime, qui rendait la vie diffi
ci le à s a femme, s'est pris de querelle avec 
s o n fils André, â g é de 27 a n s Sais issant 
• o n fils à ta gorge, il a tenté de l'étrangler. 
Celui-ci, qui so tenait auprès d'une table 
dans le liroir de laquelle se trouvait un re
volver , a sa i s i l'arme et a fait feu sur sot» 
père, qui es t tombé foudroyé. 

André Del lma s'eét rendu aussitôt à le 
gendarmerie d'Anglure, ou il s'est constitué 
prisonnier. Le parquet d'Epernay a ouvert 
fine enquête. , 

O N V A « R E F A I R E D E L'AIR » 
D A N S L A T O M B E D U P H A R A O N 

Le Caire, 5. — Le gouvernement égyptien 
a invité l"0 personne» à l'ouverture otfii-
oielle de la tombe de Tout-Ank-Amon. qui 
doit avoir lieu jeudi. On est pas certain crue 
Zailcnil Pacha sera présent, car il est indis
posé et garde la chambre depuis trois 
jours. 

Les propositions anglaises 
ont été admises 

par les Ambassadeurs 
I L S V O N T I N F O R M E R L E R E I C H 

D L L A R E P R I S E 
D U C O N T R O L E M I L I T A I R E 

Paris , 5. — La Conférence d e s Ambassa
deurs s'est réunie ce matin, au ministère des 
Affaires étrangères, s o u s l a présidence d e 
M .Jules Cambon. Le maréchal Foch ass is 
tait à La séance. 

La Conférence s'est mise d'accord sur le 
texte d e la note 'à envoyer à l 'Allemagne, au 
sujet de la reprise du contrôle militaire. 

On se souvient que ce sont les proposi
tions faites le 25 février, par le gouverne
ment britannique, qui ont 6ervi de base aux 
délibérations de la Conférence d e s Ambas
sadeurs. Celle-ci tes avait d'ailleurs soumi
se s pour a v i s au Comité militaire interallié 
avant de statuer. 

Les propositions ang la i ses ont é té adop
tées aujourd'hui dans leurs grandes lignes, 
sauf quelques modifications de détail. La 
note qui va être adressée , ce soir, par la 
Conférence d e s ambassadeurs au gouverne
ment du Reich conclut à la reprise pro
chaine du contrôle militaire an Allemagne 

fille réclamera le droit, pour la commis
sion militaire interalliée, de vérifier dans 
toute l 'Allemagne avec s e s effectifs actuels 
et avec le concours des autorités a l lemandes 
si, pendant l'année 1923, ou le contrôle a 
ce s sé de fonctionner, l'Allemagne n'a pats 
procédé a de nouveaux préparatifs militai
res et si, a l'heure actuelle, le désarmement 
peut être considéré c o m m e définitivement 
accompli. 

S 'IL N'Y A R I E N A R E P R O C H E R 
A U G O U V E R N E M E N T A L L E M A N D 
Si le gouvernement al lemand se prête à 

cette vérification et si, d'autre part, tes ré
sultats en sont négatifs, a lors les Alliés 
accepteront d e substituer a la commiss ion 
de contrôle militaire un comité de garan
ties ou tout autre organisme équivalent, a 
effectifs restreints, conformément aux pro
posit ions faites par ta Conférence des 
Ambassadeurs à 1 Allemagne, en septembre 
lasa. 

Auparavant, le Reiou aura dû donner des 
satisfactions sur les cinq demandes prévues 
a la note de 1922, qui comportent notam
ment des modifications à apporter à la 
législation concernant l'exportation d e s 
armes , la démilitarisation de la police, etc. 

LES BLÉS*ET FARINES 
SONT EN HAUSSE 

A LA BOURSE DE L I L L E ' 
Au cours de la Bourse d'hier, à Lille, tes 

demandes ayant été de beaucoup plus nom
breuses que les offres, les blés et farines ont 
subi une hausse assez sensible. 

La meunerie a payé de 104,50 h 106,50 dé
part, suivant les points d'origine, de sorte 
que les b l é s rendus en gairè ont varié de 
(07 à 108, suivant les qualités. 

U y a eu aussi une fprte demande de blés 
étrangers. Certains ont été p a y é s jusque 
118 francs, droits acquittés, départs, parité. 
Ounkerque. 

Un fait analogue s'est produit pour les 
farines ; les premières marques s e sont 
pavées de 138 à 140 rrancs. 

A la Bourse de Paris, du mercredi 27 
février, les blés du pavs s'étaient vendus 
de 104 à 105. L e s b l é s étrangère de U 5 a 
117 maximum. 

Le prix des farines avai t varié de 135 à 
137 francs. 
M . C H E R O N A A P P R I S Q U E L E P R I X 

D E S L E G U M E S N'A P A S V A R I É 
D E P U I S 1 A N A U X H A L L E S D E P A R I S 

Paris, 5. — Le ministre de t"Agriculture 
s'est rendu ce matin a 7 heures , aux Halles 
Centrales. 

Accompagné du président du syndicat des 
mandataires aux Halles, il a visité le» «ri-
vers pavillons pour se rendre compte dr 
fonctionnement des approvis ionnements 

Le président du syndicat des mandataires 
lui a fait connaître, en ce qui concerne les 
légumes, qu'en 1923. les apports de la pro
duction agricole ont été triplés de ce qu'ils 
étaient avant la guerre et qu'en ce qui con
cerne c e s denrées, sur la plupart d e s espè
ces , malgré les conditions économiques 
actuelles, les prix aux Halles sont les mê
m e s que ceux de l'an dernier. 

M. MAC DONALD FAIT 
500 MILLIONS D'ÉCONOMIES 

Londres, 5. — On a publié aujourd'hui les 
premières est imations budgétaires du gou
vernement travailliste. Celles-ci s'appliquent 
à l'exercice 1924-1925 et montrent qu'à1 l'ex
clusion des budgets dits des serv ices com
battants, c'est-à-dire de l'armée, de la ma
rine et de l'aéronautique, l e cabinet de M. 
Ramsay Mac Donald tient à réduire les dé
penses d'une s o m m e d'environ 37 initiions et 
demi de l ivres sterling. 

A ce chiffre, U faudra ajouter bientôt les 
7 millions proposés c o m m e réduction dan« 
le budget de 1 armée e t 2 mill ions et demi 
pour la marine, ce qui tait que pour le total 
général des budgets, les économies réalisées 
pour l'exercice 1924-1925 se monteront à 
47 mill ions de l ivres sterling, soit environ 
500 millions, 

420 A N S D ' I N T E R D I C T I O N D E S E J O U R 
Paris, 5. — Elisabeth Dubois, qui compa 

raissait hier devant la dixième chambre cor 
rectionnelle, a battu le record de l'Interdiction 
de séjour qu'elle détenait déjà. 

Aux quatre cents années d'interdiction 
qu'elle comptait, le tribunal a, en effet, ajout' 
vingt nouvelles années et deux moi* de pri 
son, après plaidoirie de M* Jean Lhermitte. 

Une sanglante scène 
de sauvagerie a Lille 

AU COURS D'UN ACCES DE COLERE, 
UN BELGE LARDA UN DE SES COM
PATRIOTES DE 24 COUPS DE COU
TEAU. 
Cotant pendant la nuit de mardi à mer-

uredi, vers une heure et demie du nw>un 
Dans un cabaret de La rue de Juliers, s e 

trouvaient réunis une certaine quantité du 
consommateurs , la plupart d e nationalité 
belge. Parmi eux : Louis Jacobs, originaire 
de Maiines, 37 ans , ohaui ir d'usine, de
meurant 100, rue de Juliers, e t une bande 
de « masques » qui finissaient le carnaval 
rhez le bistrot, dont Pierre- Teugete, maçon, 
44 ans , 19, rue d'iéna. 

A un certain moment , l'un d e s masques , 
te nommé Pierre Senels , histoire de faire 
rire ta société, s e mit à verser de La bière 
d a n s les poches d'un de s e s camarades . 
s a n s bien entendu, évei l ler l'attention de 
l'intéressé. 

Or, cette facétie, év idemment d'un goût 
douteux, eut le don de mettre Jacobs. dan? 
une colère fo l l e Pourquoi ? On ne saurait 
le dire ! Il raconta d'abord d e s c h o s e s dé
sagréables à Senels , des paroles passa aux 
votes de fait, puis finalement sortit de sa 
poche un couteau qu'il brandi t Ce que 
voyant, le cabaretier mit tout le monde 
dehors, boucla la porte de son établ isse 
ment et supprima brusquement s e s trais 
de luminaire. 

Dans la rue la « séance » continua de 
plus belle. A nouveau pris à partie par 
Jacobs, Senels , l 'envoya se promener sur 
te p a v é les quatre fers en l'air, après quoi 
lui et s e s camarades , prirent la fuite com
me une volée de moineaux. 

P A U V R E P O L I C H I N E L L E 
Mais l'un des m e m b r e s de la bande de 

masques . Pierre Tegels , déguisé en polichi
nelle, el qui n'avait donc en guise de chaus
sures que de magnif iques sabots pointus, 
était de ce fait fort handicapé pour la cause 

Poursuivi par Jacobs qui s'était relevé, 
plus furieux que jamais , polichinelle tré
bucha et tomba. En un clin d'œiL, le forcené 
qui le traquait, fut sur lui et à de nom
breuses reprises, le frappa de son couteau, 
puis sa vengeance assouvie , prit la fuite. 

Un témoin, Gustave Maes. 26 ans , plom
bier, demeurant 19. rue de Juliers, avait 
ass is té à cette scène sanglante . 

A :'aide de pierres, il avait tenté, de loin. 
mais en vain , d'empêcher Jacobs d e frap
per ea victime. 

Quand ce dernier fut parti, Maes s'ap
procha de Teugels . qui gisait inanimé sur 
le pavé, perdaru! beaucoup de s a n g par s e s 
innombrables blessures . 

HEUREUSEMENT POUR LUI 
TEUGELS EST FRILEUX 

Le ' plombier, à l 'âme corn pâtissante. 
transporta la victime de Jacobs au poste de 
police du 6e arrondissement , où un docteur 
rut requis. 

Le praticien, re leva sur l e corps du 
malheureux 24 blessures , dont plusieurs 
au visage, 3 à la nuque, une douzaine au 
côté gauche du thorax, une & l'occiput, 
d'autres aux mains , etc. , etc. 

Il constata également qu'aucune de c e s 
blessures ne mettait en d a n s e r lea Jours de 
Teugels . Ce dernier, dans le crainte d'attra
per froid avait pris l 'excellente prér*nit$on 
de s e couvrir de deux flanelles, de deux 
c h e m i s e s et d'endosser par-dessus tout cela 
un jersey militaire C e s t ce qui lui sauva 
vraisembtehlement la vie. fw*»'e n cette 
sorte de petit matelas . Je l ame du contenu 
de Jacobs. terne qui m « m r e an moins doua^ 
centimètres, rencontra de la nMctaw»» 
ne put pénétrer dans aucun organe essen
tiel. 

Le btessé. q w te nerte de son s a n g avait 
^>rt affaibli, a été envoyé à l'hôpit*» 
Chéri le. 

Quant à te brute humaine, auteur de cet 
«xrilriit de forcwné. M Benois*. commissaire 
du 6e arrondissement, l'a envovée manger 
•les haricots à te m e i s o o d'nrrèt. 

Le magis tra l confirme act ivement eon 
enquête sur cette affaire. 

Le drame passionnel de Cambrai 
LA VICTIME AFFIRME VA VOIR PAS ETE 

A LILLE LA VEILLE DU DRAME 
Dans une lettre qu'il nous a adressée bler 

M Deifolie, professeur au Collège de Le Ques-
noy victime du drame passionnel, dont nous 
avons entretenu nos lecteurs, affirme qu'il n'est 
pas allé & Lille, vendredi et samedi dernier veille 
du drame. Mon élal de santé écrit-il, m'a 
contraint a passer ces deux jours a Cambrai 1 

De son côté Mme Blondel nous a déclaré, 
avoir entendu parler très tard dans la nuit de 
vendredi a samedi dans la chamhre de Cécile 
Macron, mais qu'elle ne pouvait affirmer que 
l'entretien eut eu Uau entre la meurtrière et son 
ami. 

. — m m ! ' ' 
U N E V I C T I M E D E L'ALCOOL 

A M E R I C O U R T - S O U S - L E N S 
Hier matin, mercredi, un homme étrange, 

qu'on apprit par l a suite être un nommé 
Schwab Octave, 25 a n s était trouvé étendu 
mort sur un trottoir ,a Méncourt-sous-Lena 
Le médecin appelé a (aire tes constatations 
ayant refusé le permis d'inhumer, le Parquet 
d'Airas, mis au courant de cette mort, des
cendait hier sur les lieux en compagnie de 
M. le docteur Béhague, médecin-légiste, qui 
pratiqua l'autopsie. 

Des constatat ions médico-légales, 0 res
sort que contrairement à ce qu'on avait pu 
supposer, U n'y avai t pas eu crime, mais 
que Schwab, tombé Ivre-mort sur le trot
toir, au cours de te nuit, avait succombé a 
une congest ion cérébrale. 

Les détournements 
des fers de la Ruhr 

D E S M A N D A T S D ' A R R E T S O N T L A N 
C E S C O N T R E M M . M E U N I E R E T 
BRXEUX QUI S E R V I R E N T D T N T E R -
M E D I A I R E S E N T R E M . C H A R L E S 
P I E R R E E T « L E S L I Q U I D A T E U R S » 
D E S F E R S . 

L'instruction de cette eXXaire se poursuit déci
dément dans des conditions plutôt singulières 
Serait-ce parce quon y trouve mêlé le Deau-
frère Sa M Maunoury. ministre de l'Intérieur i 

En tout cas, on a déjà pu oonstater que tes 
convocations qui devaient toucher les princi
paux témoins «talent transmises avec une len
teur inaccoutumée. 
On a pu remarquer aussi le peu d'efficacité des 

mandats d'amener délivrés par M. Roc&u jn«e 
d'instruction, contra MM. Meunier et Mieux 
Ces ingénieur» de Paru qui servirent d'Intermé
diaires entre MM. Detève et Charles Pierre Ces 
témoins qui semblent au surplus peu presses Je 
venir mettre hors de cause ta mandataire agrée, 
sont. paratt-il, introuvables S Paris. 

Us ne sa cachent pourtant pas aussi Men 
aussi qu on pourrait le croire.. 

Nous avons en effet, quelques raisons <ie 
penser que MM. Meunier «I Brieux sont venu* 
vasser à Douai Us fête* du Carnaval. 

Ils se seraient même livrés cher nous, si nos 
renseignements sont exacts, a une manifestation 
qui, au surplus, était parfaitement de mise, un 
jour de Mardi-Gras t.. 

D E S « T E M O I N S » QUI I N T R I G U E N T 
L A J U S T I C E 1 

On nous rapporte, en effet, que tes témoins 
fantômes, en vain convoqués, reconvoqués, et 
sous le coup de mandate d'amener, seraient ar
rivés Mardi a Douai, en compagnie de teur 
avocat. 

Celui-ci se serait aussitôt rendu auprès de 
M Rochu, juf?e d'instruction et lui. aurait ex
posé que ses clients consentaient bien a venir 
déposer devant lui. mais sous l'expresse condi
tion qu'il leur fut garanti, qu'Us sortiraient Li
bres de son cabinet I 

M. Rochu, qui est homme d'esprit, dut certai
nement goûter la saveur de cette proposition, 
mais comme, sous des dehors aimables, U est 
'Ihomme du monde qu on « manœuvre » le 
n.cins. il fit, incontinent, ia réponse qui S'Im
posait. 

Il transforma en mandais d'arrêt les mandats 
d'amener lancés oontre MM Bfleux et Meunier. 

Les deu ingénieurs ont réussi,, nous dit-on, 
a regagner Paris, sans avoir été reconnus. 

Peut-être éta<ent-ils masqués î 
Mais maintenant eue le carnaval est Ont et 

que les masques sont tombés, réussiront-Us en
core longtemps a échapper aux recherches de la 
police î 

L'amitié de M. Charles Pierre, beau-frère du 
n.inisuv de l'Intérieur, est certainement un bien
fait des Di«rjc Mais enfin, elle ne constitue pas, 
Uiênie a Paris, le talisman qui rend Invisible 1 

M I S E E N L I B E R T E D E M . F O U R N A Y 

M Rochu, juge d'instruction, estimant que ta 
détention de M. Fournsy, ne présentait plus 
d'utilité pour la bonne marche de l'enqueto, a 
signé en sa faveur une ordonnance de mise en 
liberté provosûlre 

M. Fournay n'a Joué, on le sait, dans l'affaire 
des détournements des fers de la ttuhr, qu'un 
rôle de rebatteur assez effacé. 

Sanglants exploits de Polonais 
à Bruay-en-Artois 

Quatre Polonais ont été a m e n é s hier au 
Parquet de Béthune et écroué» : Josepn 
Zeman, 30 ans : Konatha, 29 a n s ; Giovasna, 
21 a n s ; Josepn Gry, 30 ans . Cinq autres 
seront auss i interrogea pour coups ©t bles
s u r e s volontaires. 

Mardi, vers 17 heures , arrivèrent a u café 
tenu par Mme Caron, rue de ta Cavôe, a 
Bruay, sept polonais et deu ^polonaises, 
tous plus ou moins en état d'ivresse. IU 
s'attablaient et burent un litre d e c o g n a c Le 
garçon de café renversa par mégarde un 
peu de bière suri l'un des polonais, qui lui 
demanda des explications. Le garçon de café 
aurait traité le polonais de « sale Busse ». 
Les autres se levèrent e t frappèrent le gar
çon de café qui, s e voyant harcelé, réussit 
a se sauver d o n s la rue, suivi de s e s agres 
seurs . Voyant que la soene tournait a u tra
gique, plusieurs consommateurs essayèrent 
de sortir, puis arr ivés sur le seuil de la 
porte, ils furent reçus par les polonais, qui 
les frappèrent à coups de couteau, de bâton 
et de bouteille. 

Plusieurs furent b lessés sér ieusement : 
Emile Gheysens , 36 ans , mineur, qui a reçu 
un coup de couteau a la main, un a la cu i s se 
et un coup de bouteille sur la tête A l e x a n d r e 
Ehnuhd, 30 ans , mineur, reçut un coup de 
couteau à la joue gauche ; Dratte, 43 ans , 
terrassier, fut blessé à l'œil par un coup de 
bouteille ; Stanis las fr'ak, 34 ans , mineur, 
était ivre et cuvait s o n vin dans un coin du 
débit ; il entendit du bruit' e t voulut sortir, 
mais il reçut un violent coup de bouteille sur 
ta bouche et un coup de couteau à la cuisse . 
U fut transporté a l'hôpital du docteur He-
mery. son état es t g r a v e ; Emmanue l Nar-
winski, 21 ans , reçut un coup de couteau a 
la t è t e 

Plusieurs autres consommateurs reçurent 
également d e s coups. Ce (ut une mêlée géné
rale qui mit en émoi toute la rue de la Ca
ves. Cette affaire a été confiée à M. Delat-
tre, juge d'instruction. 

KN U h U X LIGNES 

Bruxelles. — M. Sara/ow a remis lettres 
l'accréditant chargé affaires Bulgarie à Bruxelles. 

Paris. — Mme Murray Oike. américaine reçue 
fiiembre titulaire (hors cadre) acad. Agriculture. 

Montpellier, — Pend, deux commerçants partis 
voir masq. cambr. leur volèrent 29.000 tr et bit. 

Berlin.— Exlchancelier docteur Wtrth souffre 
pneumonie, suite grippe. Etat grave. 

— Lord Abernon a repria direction ambassade 
d'Angleterre a Berlin. 

Les Espagnols 
en danger au Maroc 

L E U R S O F F E N S I V E S O N T E C H O U E 
E T U N C R O I S E U R A E T E B O M B A R D l ! 

Gibraltar, 5. — Les tribus marocaines d i 
Ril'f, ayant à leur tête Abd El Krim, oi t 
déclenché une attaque contre la garniso î 
espagnole de Melilla et bombardé, en mém î 
temps, le croiseur « Cataluna ». 

Un obus lancé par les Riffains a éclal i 
sur .e croiseur et a tué le capitaine de c a 
vatte Kobinson et deux matelots , blessai t 
plus ou m o i n s gr ièvement nn lieutenaz 
un ense igne de vaisseau et neuf matelot* 

Les forces espagnoles ont tenté plusiem 3 
offensives, ma i s el les n'ont pas atteint lev r 
objectif. Les pertes espagnoles s 'é lèvent p 
quinze tués c i vingt-deux blessés . 

D E S N A V I R E S R E Q U I S I T I O N N E S 
P O U R L E T R A N S P O R T D E S T R O U P E S 

Londres, 5. — Le « Daily Mail » puM s 
les dépêches su ivantes reçues de s e s divej s 
corespondants ,an sujet de ta nouvelle offej • 
s ive des tribus du Rlff contre tes troupes et -
pagnoles . 

Tanger. — On a réquisitionné tous les 
bateaux faisant le service entre le Marc z 
et Algés iras pour le transport de troupe 3 
a MeLil«a 

Gibraltar. — Un vapeur faisant le sai1-
vice entre Ceuba et Algésiras a é té réqu -
sitionné hier matin pour embarquer de % 
troupes d e la Linéa à destination du Maro . 

A Algés iras ,on h embarqué des renforl s 
de troupes et d'artillerie, à destination c i 
Metilla 

U N E M U T I N E R I E A M A L A G A 
U N E C O L O N N E E S P A G N O L E 

C A P T U R E E 

Le bruit court qu'une attaque a été d. -
c lanchee oontre Laraohe, 6ur la côte c e 
l'Atlantique. 

Le bruit court qu'une mutinerie a écla' è 
dans la garnison de Malaga. 

Une colonne de la légion étrangère eaps -
gnole a été capturée par les troupes ri -
faines. 

UNE ATTAQUE ARABE 
A ETE REPOUSSÉE 

Madrid, 4. — Le communiqué officiel d< s 
opérations du Maroc annonce qu'hier, deu B 
la soirée, l 'ennemi a e s sayé vainement < e 
s 'emparer du bétail appartenant à des U S 
bus soumises et qu'il a été repoussé av< c 
d e s pertes. 

L'ennemi attendait au passage le conv n 
de ravitai l lement de la position d' izenlasc u 

Il a été dispersé par l'artillerie de la di e 
position .qui fui a Infligé des pertes. 

Les convoyedws ont eu un tué e t quat e 
blessés , tous indigènes. 

li n'y a rien à s ignaler d a n s la zôi e 
occidentate. 

A P P E L A U P A T R I O T I S M E 
D U P E U P L E D E L ' E S P A G N E 

Paris , 5. — Le « Tunes » apprend de M u 
drid crue le communiqué officiel publié ni ir 
n e cache pas que la situation présente u le 
certaine gravité. H fait appel à la dignité st 
au bon sens patriotique d e la nation et c s-
mande au peuple espagnol d'attendre av K 
ca lme le résultat des opérations entrepris ss 
dans les secteurs marocains d'Annual.Ti: ri 
Azza et Azib do Midar, a u sud-ouest le 
Melilla. 

Cette dépêche, d e source anglaise , rapi e-
lant que le généra lWeyler , qui vient d'êt ~e 
nomme président du Oônseil swprême de la 
guerre, fut, au cours de l'été dernier, l m 
des o lus imptecables critiques de l e faç in 
dont les opérations militaires au Mar >c 
avaient été rondiiites par l'ancien ffrwiv* r-
nemeot , conclut que l'offensive espatm< le 
au Maroc va entrer désormais dans u p e 
phase de grande activité. 

a,! 

S I T U A T I O N T R O U B L É E 
A L A F R O N T I E R E B U L G A R O - S E R B E 
Londres. 5.— lin communiqué officieux pul lié 

à Sofia, que transmet l'agence Reuter annon :e, 
qu'en raison du bruit qui a couru d'Une attat ue 
imminente de bandes années contre le territc re 
yougoslave, les autorités bulgares de Kusten» il 
Pietrich et d'autres régions frontières, ont pre x 
dé è l'arrestation d'un certain nombre d ind vi 
dus dont on a des raisons de redouter raetivjté 
Deux-cehta personnes seraient déjà sous 
verrous. 

Le gouvernement bulgare déclare avoir 6té 
inspiré en celte occurrence par le désir de 
maintenir les bonnes relations avec les Et^ts 
voisins. 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES MARCHANDS FORAI* S 

DE FRANCE 
IL S 'OUVRIRA A U J O U R D ' H U I A LIL -E 

Cest aujourd'hui jeudi que s'ouvrira a Li le , 
le Congrès de U Fédération des Marcha; ids 
Forains de France, salle Blanquart, rue Sa nt-
Pierre-Sainl-Paul, 21. 

Voici l'ordre du jour peur cette premier» je ur-
néa : 

De 9 heures à midi : 1. Ouverture du Caot n>s 
et réception des délégués ; 2. Vérification îles 
mandats ; 3. Dépôt des vœux, propositions et 
rapporte. 

A 14 heures : 1. Rapport moral et Qnenclei de 
la Fédération par le secrétaire fédéral : 8. t ap
port moral el financier du journal fédéral 3. 
nomination de la commission de v^riflea ion 
des comptes ; 4. Vote. 

NOTA. — A cette deuxième audience, s uis 
pourront y assister les délégués dûnrent n an
nales des organisations fédérées et le*» syndic ués 
fédérés. 

Le dépoté Georges Richard 
ne sera pas candidat 

aux élections législatives 

IL S E R A R E M P L A C É 
P A R G E O R G E S H A V E N N E 

Nous apprenons de source absolument sftré 
que notre ami Georges Hiehard, député du Piis-
de-Calais. maire d'Aiiouagne. a déclaré ù. la der
nière réunion de la commission executive du 
parti socialiste S.F.I.O.) qu'il ne se représentera 
pas aux élections législatives du Pas-dê-Oiiuii. 

D'autre part, d'après les nombreuses Opinion» 
émises devant nous, il apparaît connue certain et 
tout indiqué, cjue Georges Richard sera rem
placé par Georges Havenne, conseiller •snérsl, 
délégué mineur à Maries, dont la candidature est 
acclamée partout. 

ON VOTERAIT EN MAI 
Paris, 5. — On croit savoir que M. Potneeré n 

toujours lïntention de couvoq:: r Ira électeurs 
dans la seconde quinzaine du mois .1e m*»' de 
façon è procéder aux élections Ce ballot! e "W 
1er juin. 

La session actuelle se prolongerait denc jusque 
vers le 15 avril. 

> oc-o» < 

L E S DOLÉANCES 
DES FONCTIONNAIRES 

DES REGIONS L I B E R E E S 
Voici la copie d'une lettre adressée â M. U 

Ministre des Régions libérées par ta FedéraliùS 
des groupements de fonctionnaires des R. L. 

Monsieur le Ministre, 
« J'ai l'honneur de vous rappeler respectueuse 

mont l'audience que vous avez accoi'dée le 18 
janvier au bureau fédérai préâeute par M. Meu
nier, député. 

Vous avez bien voulu acjcueillir nos doléances. 
Je me permets de vous les rappeler car la soit* 
taon devient très urgente. 

1. Les fonctionnaires venus en régions 'ibéréei 
après le (i novembre 1930 et qui y ont accompli 
deux années de services attendout toujours u 
remboursement, foi-mclleœent promit,, de leui* 
frais de déménasemarrt. Si, en l» i l (avant M 
deux années; la Commission dfs 1 înaiices a pu 
renvoyer des demandes de crédit torniulées pour 
cet objet, la même tin de non-*«ctvou' na peut 
être opposée. 

Nous croyons qu'il suffira que chaque Ministra 
demande les crédUs (très faibles; pour que la 
Parleraent respectueux do la parole donnée les 
accorda. .Noua osons compter sur vous Monsieur 
le MiiùsU-e, pour provoquer «M initiatives <zou-
vernemenUiles ; * 

2. Les Administrations doivent être a nouveau 
uutiéc« par vous, lors des mutations du person
nel a donner, autant que les i«glcmcnii l e per
mettent, un droit de praféretee a ceux, qui on» 
exercé trois ans en régions libérées ; 

3. La Commission Interministérielle va étudié 
la question des indemnités de résidence en lé
gions Libérées ? Le Gouvernement a-t-U envisagé 
d'entendre a ce sujet tes fcaactioanaircs mtôr»i 
ses 7 Nous nous cropctoons de lui tauxs Uaur no 
études sur ce sujet, soit directement si on veu 
bien nous y inviter, soit par votre intermédiaire 

4. La question des foyers nous intéresse il 
aurait lieu de rappeler aux Parauets et aux'o 
missions paritaires des Régions libérées r 
toute justice les propriétaires q\ù ont recoru 
ou réparé en application de la loi des domn 
de guerre ne peuvent faire état que de la i a 
191* de ces reconstructions ou réparation 
non de la valeur nouvelle qui comoi'end 
frais supplémentaires supportes par la Na; 

Connaissant l'intérêt que vous avez t&aio 
porté a notre actions sage et mesurée % 
osons croire Monsieur le Ministre, que vous r 
drez bien accueillir cette nouvelle supplique . 
l'appuyer de toute votre gr«ode autorite. 

Daignez agréer, elc..._ . . 
DAUMAE 

GROS LOTS 

VILLE DE PARIS 3 % 1898 
Le numéro 31L242 est remboursable nar 

100.000 francs. ^ 
Le nuu.. ro 807.642 est remboursable ner 

50.0TÎ) iraiio*;. * ^ 
Les 4 numéros suivants sont remboursabl«a 

chacun par 10.000 fr. : 341.651 — 362.898 — 57789» 
— 650.735. 

Les 4 numéros suivants sont remboursable» 
chacun par 5.000 francs : 15.214 — 133.396 -t 
42-1.9 i i — Cil. 172. 

FO.VCJERKS t87f 
1.069.185 est remboursable pe Le numéro 

10.000 fr. 
Le numéro 363.619 est remboursable pa. 

100.000 francs. 
Le numéro 857.760 est remboursable par 

85.000 francs. 
Les deux numéros suivants sont remboursa

bles chacun par 10.000 francs : 508.019 — 071.115. 
Les cinq numéros suivants sont remboursablei 

chacun par 50.000 fr. : 76.235 — 293.5':S — 437.9"^ 
136.193 — 1.738.726. 

FONCIERES 1885 
Le numéro 781.810 est remboursable pai 

100.000 francs. 
Le numéro 946.716 est remboursable par 

25.000 francs. 
Les six numéros sauvants sont rembourv*b:<» 

par 5.000 francs : 713.777 — 123.067 — L555.033 
— «20.2*3 — 436.080 — 748.3)1. 

f O.NCIRES 3 1/8 % 1913 
Le numéro 376.680 est remboursable par 

250.000 francs. 
Le numéro 147.221 «st remboursable pa-

25.000 francs. 
Las deux numéros «mirante sont rembouv 

sables chacun par 5.000 tr. : 993.633 — 223.692. 
Cinquante numéros sont remboursables par 

1.000 francs. 
PARIS FONCIERES 3 % « 6 8 

Le numéro 338.798 est remboursable p-

^hf Numéro 1.040.760 «st romboursablo p. .„-

Dix numéros sont remboursables chacun p > 
1.000 francs. __ 
Soixante par 500 francs. 
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l a Chatte Blanche 
G R t N D ROMAN D'AMOUR 

PAR DELLY 

C H A P I T R E "REMIER 

Henry dit en somrient : 
Peut-être pas . Vous pourriez d ajM«urs, 

ria mère, m e préparer un peu tes vo ies en 
hii parlant en ma faveur? 

Elle secoua la tête, è 
Oh ! tu sais , je n'ai pas d'influence sur 

hii ! Cependant, je lui en dirai an mot, en 
cho i s i s sant une occasion favorable Mais je 
croi«, en effet, que tu a s en ce moment 
d'excefflents atouts d a n s ton jeu U ne voit 
p lus que par tes yeux, et m*a dit hier : « Ce 
diable d'Henry m e ferait marcher s a r la 
tète I B a une volonté terrible, c e garçon-
Và ! » Pour épargner ta rnodestie, je ne te 
répéterai pas les paroles enthousiastes qui 
ont suivi. Mais il est un fait, très heureux 
pour toi : c'est que tu a s pris une influence 
puissante sur lui, dont la nature faible a 
tuarru ici flotté au gré de ses fantaisies. Ainsi 
donc, il apparaît très possible que tu arrives 
è obtenir ce que tu désires. 

Us causèrent encore longuement, d"¥o-
laine surtout. Henry paria de s e s craintes 
e u sujet de Mme de Rarobuges et demanda 
fr sa mère de'spacer rx*aucoup ses invita-
fcoos. dft flft, montrer froide e j t i ès . réservée 

à l'égaro de cette jeune femme, qu'a soup
çonnait d'être une aventurière, et à laqoeiie 
n* fermerait s s porte quand U serait le mari 
d'Yolame. 

Mme de Mayenne convint qu'este devait 
être dangereuse et que sa Jolousie pourrait 
«n effet s'attaquer è l'élue du duc de Ges-
vres . Comment devait-on s'y prendre pour 
parer è ce pérU ?... LA était te point diffi
cile. C aurait fallu que Mme de Batde p û t 
avoir la jeune ftMe sous sa protection. Mais 
l'essai tenté près de Mme de Rambuges 
s'était heurté è ce refus gracieux de le 
jeune femme : 

— Je serais très heureuse de v o u s être 
agréable, madame, m a i s M. de Rambuges 
tient extrêmement à c e que s a petiteHnièce 
vive près de moi. D'ailleurs, éerfvez-lui 
donc. Au c a s où H,aurait changé d'avis, je 
remettrais bien volontiers Yolaine sous vo
tre bonne garde, persuadée qu'elle ne sau-j 
rait être mieux que la. 

Mme de Balde suivit ce conseil. Après 
quinze jours d'attente, e l e venait de rece
voir une lettre, d'une orthographe fantai
siste, dans laquelle, en quelques l ignes, te 
tuteur d'Yolande répondait qu il désirait que 
la comtesse Guil laume de Rambuges conser
vât près d'elle sa pupille. Une signature 
tremblée, d'une écriture différente, termi
nait ce billet. S a n s doute, M. de Rambuges 
ne pouvait plua écrire et se servait d'un 
de ses domest iques c o m m e secrétaire. 

Le lendemain de cette conversat ion a v e c 
sa mère, qui lui avait donné tant de joie, 
Henry vit entrer dans son cabinet Jacques 
de Terneuil. Celui-ci venait s e concerter 
avec lui au sujet d'une œ u v r e de préserva
tion de l'enfance à laquelle M. de Gesvres 
prêtait s e s lumières de docteur en droit 
Quand il eut terminé sur ce point, te mar-
(Tujg s s i i i i d£ e a ÛQCÙÛ una eu:ùàSQe& iaune. 

d'où il retira une feuMe couverte d'une 
grande écriture malhabile. 

— J'ai apporté cela pour te lire un pas
s a g e qui v a t lntéresser . C'est une lettre d e 
Guàdeui!, mon vieux garde-chasse. Tu te 
souv iens T 

— Je crois bien 1 Quel brave h o m m e ! 
— Tu lui a s la issé également un bon sou

venir, je t'en réponds 1 Mais qu'as-tu donc t 
Tu me parais préoccupé. 

Henry leva les épaules. M se baissa, prit 
du bout des doigte, dans la corbeille è pa
piers, des débris de fueiSets vert pale et l es 
tendit è son ami. Puis , c o m m e celui-ci l'in
terrogeait du regard, B dit brièvement : 

— u n e lettre de Mme de Rambuges , qui 
m e demande ce qu'elle a fait pour m e dé
plaire, car elle voit bien que Je révite, et me 
de venir m'expliquer, en prenant le thé a v e c 
elle. Tout cela ne termes très chaude. 

Jacques se mit è rire. 
— Alors tu lui a s tourné complètement la 

cerveUe ? Pauvre chatte blanche I 
M a » Henry restait sérieux. Et même, on 

pli se formait sur son Iront. 
— Cette f emme m'toqDlète. Non pour moi, 

qui suts absolument insensible à des avan
ces de ce genre, m a i s pour Mlle de Ram
buges . . . Car j'imagine, mon cher Jacques, 
que. tu a s déjà dsv iné le sent iment qui m'at
tire vers cette Jeune fltte î 

Jacques s e pencha et lui prit la main , e n 
la regardant affectueusement. 

— Oui, m o n ami. Et elle en est digne, 
certainement. D n'y a que la question de te 
fortune... 

— Personnel lement, elle m'est Indiffé
rente Mon père est d'un tout autre avis , 
tu le comprends. Mais j'arriverai à obtenir 
son consentement . Le seul point vraiment 
sér ieux pour moi est la colère certaine de 
cettg lernme. Quand eJla acfirejidra gjra le 

demande la main de sa nièce. Déjà, je soup
çonne qu'elle l'empêche de se rendre chez 
Mme de Balde et chez toi dans la crainte 
que nous nous rencontrions. 

— C e e t fort possible. Bt... hum ! s e doit 
être terrible, une abatte jalouse 1 

Henry dit d'un air soucieux : 
— Cette créature est certainement la per

fidie même, et complètement dénuée de 
scrupules. II faudrait que l'on pût agir di
rectement sur le tuteur, s a n s son intermé
diaire, et obtenir* de lui qu'il la laisse à 
Mme de Balde jusqu'à notre mariage. 

— Ah 1 le tuteur 1... C e s t précisément è 
propos de tut que Je voûtais te montrer la 
lettre de GuideuJL 

Jacques se baissa et r a m a s s a l'enveloppe 
jaune qui avait gl issé è terre. Du geste , 
avec un sourire ironique, B désigna les dé
bris de papier vert qu'il avait laissé échap
per d e s e s mains e t qui s'éparpillaient sur 
te tapis. 

— Si la jolie Nadiège voyait esta !... Mon 
vieux Gutdeua ne l'aime pas non plus. . . 
Voyons, que Je cherche le passage relatif 
à Rochesauve. . . D me donne des nouvel les 
de Rameii ies, le concierge étant peu habite 
à tenir la plume. Avec GuMeuil, tout le 
pays y passe, e conna i s les décès , les m a 
riages, les na i ssances , tes moindres événe
ments . . . Ah : voici t 

Jacques se cala d a n s son fauteuil et com
mença de lire : 

« Après ça. je n'ai pflus grand'ohose è ra
conter à M te marquis La Sylve-Noire est 
inhabitée pour te moment ; fl n'y reste que 
te domestique russe, ce grand diable dont 
la figure n e m e revient guère. Je l'ai aperçu 
l'autre jour ; il allait è Rochesauve et est 
entré li1! comme chez lui 

. « Là Vieu,* nionejjsur dem^ur^ toujours 

invisible. Le curé voulut encore e s s a y e r de 
le voir, la semaine dernière. C'est B 
latte, le domestique, qui lui ouvrit. D 
pondit tout net : « M. le comte a d 
l'ordre de n e recevoir personne ». Et 
le prêtre insistait, en disant qu'autrefi 
avait ooruMi M. de Rambuges , Bouriatt 
pliqua, sans quitter son air fermé, 
nois même : « Autrefois, peut-être, 
maintenant, M. le comte a tout è fait e h o n 
gé d'idées ; il veut mourir tranquille, 
robe noire prés de lui ». Puis , tandis 
M. le curé re-tait la, hésitant, a lui l 
tout doucement ta porte au nez. » 

« Moi, monsieur le marquis , je ne v» 
pas dire que le vieux monsieur n'a 
réellement donné congé è son domestiéue. 
Mais je parierais gros que la dame de la 
Sylve-Noire n'est pas étrangère è tout ( 
EU je ne suis pas le seul de cet avis , d a n s 
le pays . Car on cause p a s mal de ;a de
puis un peu de temps. On dit : u II y a r eut-
ètre quelque chose de louche, lè-dessoui i.. a 
C'est assez mon avis . Ca malade que per
sonne ne voit plus, c e s domestiques pre que 
muets. . . et puis la sorcière de la S y l v a Soi-
re, qui seule pénètre près de lui... Ça, ce 
n'est pas clair, et j'ai bien dans l'idée ju'il 
y a l e quelque vilaine manigance. 

« Il parait que la d a m e est à Paris . I eut-
être monsieur te marquis l'a-1-il apen ue 1 
Pourvu qu'elle n'ait pas jeté le grappin sur 
M. te duo de Gesvres 1 Je me rappelle tou
jours la façon dont elle te regardait, q lond 
nous l'avons rencontrée, dans la forêt. Ah '. 
elle ne cachait pas qu i ) lui plaisait itide-
ment 1 Ça se comprend t Mais ces cr atu-
res-lè e s n'est bon qu'è faire des m a heu
reux. Et ce serait trop d o m m a g e pour it. le 
duc, qui est si bien, qui a tant de cce ir et 
d'intelligence 1 eJ serais très heureux que 
M» l s marquis lui préssn,t4t tout mon e s s -

a — ^ g g g g g ^ ^ » ' • ' i '"'• i n • • = 
peob, en lui disant que lo v ieux Guide 
pense bien souvent è lui. n 

Jacques interrompit s a lecture. Henry, i, 
l'avait écouté attentivement, eu s'a . 
à sunjMreau , dit a v e c un soutire &tmt : 

— Le vieux brave homrno!. . . l it ii a pu 
être deviné just?. Ce refus do recevoir 
petite-nièce ne te parait-il pas shigetter 
la part du c o m t e ? 

— Il pourrait so Justifier par un cap' 
do vieillard, qui n'a peut-êt;e plus EU . 
bien libre, ou par une rancune obstinée c 
tre s o n neveu — rancune se reportant 
l'enfant i ssue de l'union qu'il n'avait )<>> 
torisée. Il n e faudrait pas non pUû i i 
aussitôt à la séquestration, parée qu'un vi 
lard m a l a d e dé jà oriRlnal pur nature 
devenu oeu sociable depuis des anées . i 
fuse de voir d'autres v i s a i s que cetr: 
s e s domest iques . Ceci ne prouverait p 
encore q u ' u n e intriçuo que lconque ( 
ourdie autour de lui... Et quel le so i t 
d'intrlsrue ï . . . Une c a n t s t i o n d héritage 
La pet i te fortune de M. de Bsmfcwçii ? 
rait bien peu de chose ix>ur t»P« tetuir. 
qui doit avoir d» grands !!>:••:':'^ e' ' 
vaudrai t vraiment pas la eOsti* de i n 
cette «rosse bartie. 

Henry songeait , e n écoi'."»it son er 
D'un doltft distrait , il çnl ta i t ta n~>cus 
c h e blonde, uu'il conservai t un déijit tf« 
mode amér ica ine è faq-i < le saérmnWn> 
plupart des hommes d e s o u » tuoufe£ t 
Et il murmura tout è c o u p : 

— U faudra bien que l'arrivé è te vt 
cet oncle mystérieux t D è s q u * J'autni i <u*-
suranoe que mon pôrô consent i ra , ie pars 
pour Rochesauve e t J'y entre . . . t u p e u x 
être certain crue j'y entrerai , e t que j e 
verrai l'oncle, et q u e Je l 'amènerai à re
cevoir sa netite n ièce I M m e dé Ram i-nts 
s probablement exercé là s e s sort i lèges , 
m a i s je déjouerai s o n p lan , quel qu'il so i t , 
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